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La CoVe installe ses propres centrales en
autoconsommation et s’engage en faveur de
la sobriété énergétique

La communauté d’agglomération Ventoux Comtat Venaissin a dans le cadre de son Plan Climat,
installé  des  panneaux  photovoltaïques  sur  plusieurs  de  ses  bâtiments,  notamment  à
Carpentras. Un projet qui s’inscrit dans la politique d’utilisation d’énergie plus renouvelable de
la CoVe qui devrait permettre de réduire la consommation d’électricité des bâtiments.

Trouver des solutions pour réduire le cout de l’électricité est devenu un sujet prioritaire en France pour
tout le monde. Face à la flambée des prix et l’épuisement des énergies fossiles, plusieurs institutions ont
commencé à agir et c’est le cas notamment de la CoVe qui vient d’équiper plusieurs de ses bâtiments
avec des panneaux photovoltaïques en autoconsommation.

Un projet que la communauté d’agglomération a démarré depuis 2020 dans le cadre de son plan climat
qui devrait permettre au territoire de la CoVe de fournir plus d’énergie qu’il n’en consomme à l’aube de
l’année 2045. Un objectif à long terme qui permettrait à la CoVe d’obtenir le label TEPOS (Territoire à
Energie Positive).

Deux centrales en autoconsommation à Carpentras

Depuis 2021, la CoVe a renforcé sa politique écologique et de développement durable afin de fortifier
l’attractivité  du  territoire  et  la  préservation  du  cadre  de  vie.  C’est  ainsi  que  la  communauté
d’agglomération a réalisé plusieurs études avec le soutien de la Région sur la possibilité et les retombées
de l’installation de panneaux photovoltaïques sur les bâtiments des communes faisant parties de la CoVe.
 

Générateur  d’un  enthousiasme contagieux,  ce  projet  a  déduit  18  communes  sur  25  au  sein  de  la
communauté d’agglomération Ventoux Comtat Venaissin qui ont répondu favorablement à la possibilité
d’installer des panneaux sur les sites intercommunaux de leurs villes. Des paroles aux actes, l’école de
Saint-Pierre-de-Vassols a été la première à expérimenter ce nouvel emménagement en octobre 2022. Peu
après, la crèche Capucine à Caromb a suivi le mouvement avec succès.

Dernièrement, c’est à la crèche Les Ptits Mousses à Carpentras que la CoVe a fait installer une centrale
composée  de  18  panneaux  de  500  Wc chacun  en  autoconsommation  qui  permet  de  produire  une
électricité peu couteuse et peu polluante et de réduire les consommations d’énergie du bâtiment tout en
garantissant une amélioration des conditions des usagers. La commune vauclusienne n’est pas en reste

https://www.lacove.fr/accueil.html
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avec l’installation en 2024 de 288 panneaux de 410 Wc chacun sur l’Hôtel de communauté de la CoVe qui
devrait permettre de réaliser une économie annuelle estimée à 37.600 euros.

Quelques chiffres sur ces projets d’avenir

Désireuse de poursuivre son engagement de longue date en faveur de l’environnement et des énergies
renouvelables, la CoVe ne compte pas s’arrêter en si bon chemin et c’est le Parking du personnel de
l’hôtel de communauté de l’institution présidée par Jacqueline Bouyac qui est désormais le prochain
candidat à l’installation de panneaux. Les bâtiments I et G du Marché Gare et la maison des familles Le
Phare devraient suivre avec des fins de travaux pour fin 2024 et mi-2025.

Pour l’ensemble de ces 7 projets, le montant total des opérations s’élève à 1.382.000 euros avec une aide
participative de l’Etat à hauteur de 474.820 euros. La Région Sud a apporté un soutien financier non
négligeable  de  33.685  euros  pour  les  couts  annexes  liés  aux  travaux  d’installations  des  panneaux
photovoltaïques.

Le Parc naturel régional du Luberon organise
une journée nettoyage du Calavon-Coulon

Le vendredi 24 mai 2024, le Parc naturel régional du Luberon et ses partenaires organisent une
nouvelle journée de nettoyage sur les bords de la rivière Calavon-Coulon à Bonnieux. L’objectif
avec cette journée de sensibilisation à la gestion des déchets sera de récolter un maximum de
déchets plastiques accumulés dans l’eau suite aux crues excessives.

Le Parc naturel régional du Luberon continue son engagement écologique afin de limiter les dégâts
environnementaux,  sociaux  et  économiques  sur  la  région  PACA.  Après  avoir  organisé  plusieurs
opérations de nettoyage du lit du Calavon-Coulon dans le cadre du dispositif « Objectif zéro déchet
plastique dans le Luberon » mis en place en 2023 via des chantiers bénévoles qui avaient permis de
récolter plus de 2,5 tonnes de déchets.

En  complément,  des  interventions  mécaniques  de  plus  grande  envergue  ont  permis  en  avril  2024
d’extraire  près  de 75 tonnes de plastiques agricoles  des  berges du cours  d’eau.Ces opérations  de
nettoyage ont été organisées avec le soutien de la Région Sud, dans le cadre de l’appel à projets «
Ensemble pour une nature zéro déchet plastique ».

https://www.maregionsud.fr/
https://www.parcduluberon.fr/
https://www.maregionsud.fr/
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En cette année 2024, le Parc, accompagné de ses nombreux partenaires, réédite l’initiative le vendredi
24 mai, dès 9h30 avec une journée qui sera consacré à la récolte des déchets plastiques sur la rivière
Calavon-Coulon à Bonnieux, dans le secteur du Pont Julien. L’équipe du Parc naturel régional du Luberon
compte  donc  sur  une  présence  accrue  de  bénévoles  pour  venir  lutter  contre  cette  problématique
environnementale.

Pourquoi réaliser cette opération de nettoyage sur la rivière Calavon-Coulon ?

Avec les crues successives du Calavon-Coulon, de nombreux déchets tapissent le cours d’eau, dont des
plastiques issus d’anciens dépôts stockés en berge remis à jour par la rivière. Cette pollution plastique
concerne principalement le linéaire entre le Pont Julien et La Bégude dans les secteurs de Bonnieux,
Roussillon et Goult.

Cette pollution plastique a des impacts environnementaux, sociaux et économiques : les espèces animales
meurent, se blessent ou développent des maladies en les ingérant, les sols et l’eau sont contaminés par
les  microplastiques  issus  de leur  dégradation avec une toxicité  significative  reconnue sur  la  santé
humaine. Il est donc plus que nécessaire de multiplier les actions pour limiter les conséquences multiples
sur l’environnement territorial du Luberon.

Infos pratiques : « Journée nettoyage du Calavon-Coulon ». Vendredi 24 mai 2024, dès 9h30.
Rendez-vous au lieu-dit « La Pérussière ». 130 chemin Romieu 84480 Bonnieux.

Carpensud : conférence sur « L’écologie est-
elle entreprise compatible ? »
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La commission écologie de Carpensud organise sa première conférence sur la thématique
suivante : « l’écologie est-elle entreprise compatible ? » le jeudi 23 mai 2024 à 17h30 à la Gare
Numérique, à Carpentras.

L’objectif de ce temps de présentation sera d’aborder des solutions pour les entreprises du territoire lors
d’une  conférence  qui  mettra  en  lumière  de  nombreuses  opportunités  offertes  par  les  différentes
institutions pour l’avenir écologique du Comtat Venaissin. Il sera question des subventions possibles
grâce au dispositif Employeur Prov Vélo avec la Fédération française des Usagers de la Bicyclette (FUB)
mais aussi des ressources qu’offrent l’Office National des Forêts (ONF) pour les aménagements fonciers
grâce à son expertise en termes de biodiversité et sa partie bureau d’étude.

L’importance des solutions écologiques offertes aux entreprises du territoire

La  commission  écologie  de  Carpensud,  l’association  la  plus  ancienne  d’entrepreneurs  du  Comtat
Venaissin,  a  pour  mission  principale  de  diffuser  et  proposer  au  plus  grand nombre  des  pratiques
écologiques, durables et responsables adaptées aux structures des 80 communes. Organisatrice de cette
conférence, cette commission avait à cœur de rappeler aux entreprises qui seront présentes la nouvelle
réglementation  en  cours  sur  le  traitement  des  déchets  organiques,  les  solutions  qui  s’offrent  aux
entreprises et le bénéfice pour la biodiversité́ apporté par cette solution avec Ventoux Compost.

https://www.carpensud.com/
https://garenumerique.fr/accueil.html
https://garenumerique.fr/accueil.html
https://www.fub.fr/
https://www.onf.fr/
https://www.ventouxcompost.fr/
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Le second rappel concernera le déploiement d’un audit ou d’une stratégie RSE au sein de l’entreprise et
les bénéfices que cela peut apporter aux collaborateurs ou collaboratrices. Ce temps de parole sera suivi
par un cocktail dinatoire où les discussions et les échanges pourront se poursuivre dans un esprit plus
convivial.

Programme complet de la conférence :

17h30 : Accueil
17h45 : Début de la conférence
19h00 : Fin de la conférence et début du cocktail
20h : Fin

Partenaires :

–SMP Video
–Sécuriforce
–La Provence Créative

Infos pratiques : conférence « l’écologie est-elle entreprise compatible ? ». Jeudi 23 mai 2024,
de 17h30 à 20h. Gare Numérique, 100 avenue de la Gare, 84200, Carpentras.

Le jour du dépassement de la Terre tombe de
plus en plus tôt

https://smp-video.fr/
https://www.securiforce.fr/
https://www.laprovencecreative.fr/accueil.html
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Chaque année, l’ONG américaine Global Footprint Network calcule la date à partir de laquelle l’humanité
est supposée avoir consommé l’ensemble des ressources que la Terre est en capacité de régénérer en un
an. Cette année, la date fatidique tombe le 2 août. Pour obtenir ce résultat, l’ONG a comparé l’empreinte
écologique de chaque pays avec la biocapacité de la planète, c’est-à-dire la surface disponible pour
produire les ressources et absorber les déchets. À l’échelle mondiale, on obtient un chiffre de 1,7. Cela

https://www.overshootday.org/
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signifie  qu’il  faudrait  actuellement  près  de  2  planètes  pour  subvenir  durablement  aux  besoins  de
l’humanité.

L’empreinte écologique de l’humanité, qui inclut entre autres les émissions de gaz à effet de serre,
connaît une hausse constante ces dernières décennies, tandis que la biocapacité de la Terre suit dans le
même temps une trajectoire inverse. Il en résulte un déficit écologique de plus en plus important. Le jour
du dépassement a ainsi avancé de trois jours par an en moyenne depuis 1970, même si l’on observe un
ralentissement de la tendance sur les dix dernières années.

Si l’on se place à l’échelle des pays, celui dont le jour du dépassement est le plus tôt est le Qatar, ayant
eu lieu le 10 février, alors que la Jamaïque affiche la date la plus tardive, soit le 20 décembre. En France,
le jour du dépassement tombe le 5 mai. Seule une minorité de pays n’ont pas de jour du dépassement,
c’est-à-dire que leur empreinte écologique par habitant reste inférieure à la biocapacité mondiale par
habitant. Ainsi, sur les 189 pays étudiés en 2023, seulement 51, essentiellement situés en Afrique et en
Asie, ne vivent pas à « crédit écologique ».

De Tristan Gaudiaut pour Statista

Grand Avignon & Sauveterre, 1er défi des
familles zéro déchet

https://fr.statista.com/infographie/28677/part-des-emissions-mondiales-de-co2-par-pays/
https://fr.statista.com/infographie/27948/pays-dans-lesquels-l-empreinte-ecologique-par-habitant-est-inferieure-a-la-biocapacite-mondiale-par-habitant/
https://fr.statista.com/
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Pendant 6 mois, de juillet à décembre, le Village de Sauveterre a accompagné 10 foyers dans le
dispositif ‘Ensemble, réduisons nos poubelles de 50% à Sauveterre’. Ça a commencé par un
bilan, en juillet et août, de la poubelle actuelle des 10 familles avec un relevé témoin prenant
en compte le poids et la segmentation des déchets. Durant ce temps il a été demandé aux
familles de ne rien changer à leur mode de vie.

4 mois après
Après un relevé des analyses 4 mois plus tard, les poubelles avaient réduit de 26%. En réalité l’effort
était déjà conséquent puisque les familles totalisaient 130 kg par personnes et par an alors que les
chiffres nationaux font, en moyenne, état de 220kg par personne et par an. Ce qui induit que les 10
familles étaient déjà engagées dans la réduction des déchets notamment via la pratique du compostage
qui représente un tiers du poids de la poubelle.

Un autre mode d’achat
L’autre explication de la réduction des déchets réside dans la transformation du mode de consommation
des familles qui ont augmenté leurs achats en vrac. Mais ça n’est pas tout. Ces temps de changement ont
aussi été guidés par des accompagnants et des réunions ont ponctué ce changement de vie.
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Familles ambassadrices
Désormais  les  10  familles  sont  devenues  les  meilleures  ambassadrices  pour  accompagner  les
Sauveterrois au changement. Leur plus grand atout ? Le partage d’expérience et tous les trucs et astuces
pour se rendre la vie plus belle et moins encombrante notamment en s’adonnant au Furoshiki qui est
l’emballage du cadeau en tissu ; la fabrique de Liniment qui sert de produit démaquillant et produit de
nettoyage bébé ; faire sa lessive au lierre. C’est aussi vrai au chapitre de la cuisine en fabricant soi-même
son pain, son fromage frais, sa pâte à tartiner, ses yaourts et mousses au chocolat, ses cookies.

Appliquer les 5R
Les cinq R ? Ce sont les 5 règles d’or. Refuser ce dont on peut se passer ; Réduire ce dont on a besoin (et
que l’on ne peut pas refuser) ; Réutiliser ce que l’on consomme (et que l’on ne peut ni refuser, ni
réduire)  ;  Recycler  ce  que  l’on  ne  peut  pas  réutiliser  ;  Retourner  à  la  terre  ce  qu’elle  a  donné
(composter).

Dans le détail
Règle n°1 : Refuser
Elle est la première règle de la démarche vers le zéro déchet. Attention, il ne s’agit pas ici de refuser le
confort moderne, mais d’apprendre à reconnaître le superflu du nécessaire. Dire « non », c’est laisser
moins d’éléments entrer dans notre quotidien, donc autant de produits dont nous n’aurons pas à nous
débarrasser. Exemple d’action : Un autocollant « stop pub » sur la boîte aux lettres pour éviter 30kg de
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papier par an !

Règle n°2 : Réduire
Comme le dit l’adage, « le meilleur déchet est celui qu’on ne produit pas ». Et pour lutter efficacement
contre la production des déchets, la meilleure solution est encore de ne pas en créer. Pour changer
durablement notre mode de vie vers cette réduction, il convient de réaliser un geste, pour s’interroger
sur  le  positif  qu’elle  apporte,  et  ainsi  l’intégrer  dans  ses  nouvelles  routines  quotidiennes  de
consommation. Exemple d’action : Achetez 1kg d’abricots en vrac plutôt que dans une barquette en
plastique, elle-même emballée dans un sachet en plastique !

Règle n°3 : Réutiliser
Cette  règle  nous  apprend  que  pour  chaque  produit  jetable  il  existe  une  alternative  durable.  En
consommant moins mais mieux, nous allons nous rendre compte de l’importance des objets. Cela va se
traduire par réparer lorsque c’est possible, de repenser sa fonction première en lui trouvant une nouvelle
utilité ou fonction, rapporter si des solutions se présentent. Exemple d’action : Refuser le gobelet jetable
au travail pour lui préférer une tasse personnelle.

Règle n°4 : Recycler
Cette étape explique qu’il s’agit de se débarrasser de ce qui est entré chez nous et que l’on ne pouvait
éviter. Chaque consommateur constitue le premier maillon de la chaîne de recyclage, car sans tri de
notre part, le recyclage ne serait pas possible. Et si vous ne voyez pas clair dans les consignes de tri de
votre ville ou de votre région, n’hésitez pas à consulter les outils mis gratuitement à votre disposition.
Exemple d’action : Être acteur de demain en triant à la source et en respectant les consignes de tri (à la
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maison ou en bacs de collecte, comme en déchèterie).

Règle n°5 : Rendre à la terre
Cette partie concerne tous les déchets organiques et biodégradables. Alors que nous sommes nombreux à
déposer nos épluchures,  restes de repas ou encore nos fruits et  légumes abîmés dans la poubelle,
plusieurs alternatives existent afin de restituer à la terre ce qu’elle nous a donné. Trier ses biodéchets,
c’est alléger le poids de sa poubelle de plus de 30%, c’est permettre de réduire les tonnages de stockage
ou d’incinération, c’est éliminer un risque de pollution …

Continuer l’aventure
En partant du principe que ‘Le meilleur déchet est celui que l’on ne produit pas’ très rapidement d’autres
familles vont emprunter les pas des premiers ambassadeurs anti-gaspi. Ils seront accompagnés en cela
par des facilitateurs.

Grâce à eux
Cette belle initiative a été mise en place par les conseillères municipales et organisatrices  du défi Karel
Arnau et Sylvie Burgio Lips ; Véronique Arfi responsable mission transition écologique au Grand Avignon
Le ; Marjorie Maugeais-Cousyn formatrice Pazapa. Une initiative Sauveterre et Grand Avignon.

Ca a commencé comme cela
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Au départ la Mairie de Sauveterre et le Grand Avignon ont organisé, en juin, une journée festive destinée
à sensibiliser les habitants à l’environnement. C’est ce jour-là qu’a été lancé le défi ‘Zéro déchet’ sous
forme de challenge pour réduire les déchets durant 6 mois. Premier objectif ? Réduire les déchets de 50%
pour à terme frôle et même atteindre la disparition des poubelles. Une initiative du maire de Sauveterre,
Jacques Demanse également vice-président délégué à la transition énergétique au Grand Avignon.

Les familles zéro déchets

Quand agronomie rime avec écologie, l’Isara-
Avignon est au coeur des mutations agricoles
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et alimentaires

Installée sur le Campus d’Agroparc-Montfavet, à quelques encablures de l’INRAE, du Lycée
Pétrarque, du CTCPA (Centre technique de conservation des produits agricoles), du Pôle Agro-
sciences de l’Université, de la Maison de l’Alimentation, l’Isara est la seule école d’ingénieurs
agronomes de Provence-Alpes-Côte d’Azur.

Les plus anciens s’en souviennent encore : ses locaux lumineux de verre et d’acier ont été inaugurés en 2
000 par Mesdames Elisabeth Guigou alors Ministre de la Justice et Marie-Josée Roig, Maire d’Avignon
ainsi que Jean-Paul Bouisse, Président de la Chambre de Commerce et d’Industrie de Vaucluse comme
l’atteste la plaque commémorative vissée dans le hall d’accueil.

Pascal Desamais, directeur d’ISARA l’affirme d’entrée de jeu : « C’est plus qu’une école, c’est un acteur
engagé, un lieu où on accompagne les transitions agricoles et alimentaires. Nous devons donc former nos
élèves à nourrir le monde sainement, préserver la biodiversité, valoriser la ressource en eau et innover.
Depuis des décennies, nous avons une responsabilité considérable qui s’accentue avec le réchauffement
climatique, assurer la sécurité alimentaire, ne pas épuiser les sols et faire en sorte que les paysans vivent
dignement de leur travail, nous sommes donc à la croisée des chemins, au début d’une totale mutation ».

« Plus qu’une école, un acteur engagé. »
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« Nous sommes là pour accompagner ceux qui vont devoir relever tous ces défis » ajoute-t-il. « D’ici
2050, l’augmentation de la population mondiale et les effets du changement climatique vont durablement
impacter nos modèles, les citoyens et consommateurs sont de plus en plus attentifs à une alimentation de
qualité,  dans un environnement et un développement durables.  A travers nos cursus (ingénieurs et
masters) nous transmettons un savoir-faire et un savoir-être pour préparer les jeunes générations aux
évolutions des pratiques ». Pour cela, avec l’équipe pédagogique, il s’est fixé plusieurs objectifs : créer un
centre d’agro-écologie avec une hub d’entrepreneurs, un incubateur de start-up, doubler les effectifs
d’élèves pour faire face à la demande des professionnels de l’agro-alimentaire, développer l’alternance
qui permet aux élèves-apprentis d’être rémunérés, d’être à mi-temps dans une entreprise donc ouverts
sur l’extèrieur et le monde de l’entreprise et trouver un boulot à la fin de leurs études ».

Jean-Paul Malleval, le directeur du « Campus Avignon » énumère la palette des possibilités de cette
filière : vigne et vin, végétaux, huiles essentielles, cosmétologie, phyto-pharmacie, arômatologie, parfums,
bio-carburants, horticulture. Mais nous devons aller plus loin du côté de l’agriculture méditerranéenne
avec des cépages qui résistent à la canicule comme aux insectes ravageurs. D’ici 2026, nous comptons
effectivement  doubler  le  nombre d’élèves  comme de collaborateurs  enseignants-chercheurs  et  nous
envisageons d’ailleurs,  d’ici  2030 de faire construire un nouveau bâtiment de 6 000m2 du côté du
Campus universitaire d’Agro-sciences ».

De gauche à droite : Pascal Desamais, directeur de l’Isara, Jean-Paul Malleval, directeur du Campus
Isara-Isema d’Avignon, et Severine Cavret directrice des formations.

Cette montée en puissance d’ISARA, Séverine Cavret en charge des formations l’a constatée : « En 2017,
il y avait 13 élèves-ingénieurs-apprentis inscrits, en 2020 ils étaient 120, l’an prochain on en comptera
150, ce qui  nous oblige à anticiper et  innover.  En 2024 nous lancerons le « Bachelor Sciences et
ingénierie » sur 3 ans pour les  cadres intermédiaires en agro-alimentaire,  les  chefs  de culture en
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maraîchage ou en arboriculture et en 2026, nous ouvrirons un cursus en 5 ans pour permettre aux
ingénieurs de demain d’être à la hauteur des transformations du monde ».

Dans les couloirs de l’ISARA on ressent cette ambiance humaine, familiale, solidaire entre élèves mais
aussi  avec leurs  professeurs,  une confiance inter-générationnelle  accentuée par  le  tutorat.  Nombre
d’élèves peuvent faire des stages à l’international, l’école accueille aussi des étudiants diplômants venant
d’Afrique et du pourtour méditerranéen. Un tiers des élèves issus d’un milieu modeste bénéficient d’une
bourse ou d’une aide financée par une fondation. Pour conclure, le directeur dira : « Avant, on subissait
le gel une année, la canicule une autre, la concurrence des fruits et légumes espagnols ou grecs plus
tard. Désormais c’est tout à la fois avec en prime la Guerre en Ukraine qui complexifie encore davantage
la situation. D’où l’ardente obligation qui est la nôtre de former les futurs ingénieurs agronomes à
anticiper en innovant ».

Contact : www.isara.fr – Isara Campus Avignon – 105 Rue Pierre Beyle – Montfavet – 84 918 Avignon
CEDEX 9

https://isara.fr/
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Les collégiens de Mazan plantent le décor

Et si planter des arbres chez des agriculteurs devenait une étape clé dans l’éducation de nos
enfants ?

Lundi 17 janvier, Florence Guende (La ferme du Rouret à Mazan) accueillait une importante opération de
plantation de haies fruitières en partenariat avec l’association ‘Des enfants et des arbres’ et en présence
de sa présidente, Marie-France Barrier. En tout, 300 arbres ont été plantés par les collégiens de Mazan.

Plus de 30 éco-délégués de la 6ème à la 3ème étaient mobilisés pour cette journée dans des conditions météo
idéales,  accompagnés  par  deux  enseignantes  et  la  proviseure-adjointe  du  collège  André  Malraux.
Jacqueline Bouyac était représentée par deux membres du bureau du Parc naturel du Ventoux : Valérie
Michelier, maire de Caromb, en charge de la culture et Sandrine Raymond Lucarini, maire de St-Pierre-
de-Vassols en charge de l’écocitoyenneté.

http://lafermedurouret.fr/wp/
https://desenfantsetdesarbres.org/
https://www.linkedin.com/in/marie-france-barrier-2a211150/
https://www.echodumardi.com/politiqueetterritoire/jacqueline-bouyac-je-crois-a-une-gouvernance-de-projet-partagee/
https://www.linkedin.com/in/sandrine-lucarini-raymond-554544109/
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Crédit photo: Parc naturel régional du Mont-Ventoux

L’arbre, un remède puissant face aux crises agricoles et écologiques qui menacent le Vivant. Un génie
végétal qui permet de fertiliser les sols et de lutter contre leur érosion, d’offrir le gîte et le couvert aux
insectes et aux oiseaux, d’atténuer les amplitudes de températures, de filtrer l’eau et l’air en captant le
CO2, d’apporter de l’ombre et du fourrage aux animaux, de produire des fruits, du bois de chauffe, du
bois d’oeuvre… Autant de vertus vitales !

Pourtant, l’association alerte, « en France depuis 1950, la modernisation de l’agriculture s’est soldée par
la disparition de 750 000 km de haie, soit 2 fois la distance qui nous sépare de la lune. Ainsi, sous l’effet
du remembrement et de la mécanisation de l’agriculture devenue intensive, 70% des haies vives ont été
arrachées. »
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Crédit photo: Parc naturel régional du Mont-Ventoux

Aux côtés de la chargée de mission Education du Parc, Laurence Veillard, de nombreux partenaires du
développement agricole étaient présents pour cette plantation qui a du sens : Chambre d’agriculture de
Vaucluse,  Civam Vaucluse,  Agri-bio,  Pronatura  ainsi  que  plusieurs  viticulteurs,  membres  du  GIEE
‘L’homme qui plantait des arbres’ (Stéphane Saurel, Thierry Delassales) et des producteurs venus en
voisin tel Luc Rogier.

Malgré une année covid, un plan vigipirate et de forts aléas climatiques, l’association peut se réjouir d’un
bilan prometteur. Plus de 1200 enfants ont accompagné 28 agriculteurs, vignerons, éleveurs, céréaliers,
maraîchers, apiculteurs partout en France, dans la plantation de près de 5 000 arbres.

https://www.civampaca.org/Agribio-Vaucluse
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22 juillet 2024 |

Ecrit par le 22 juillet 2024

https://echodumardi.com/tag/ecologie-2/   20/27

Crédit photo: Parc naturel régional du Mont-Ventoux

L’inégalité mondiale de l’empreinte
écologique
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Un groupe d’économistes de l’École d’économie de Paris (PSE) a récemment publié un nouvel état des
lieux sur les inégalités dans le monde. Comme on pouvait s’en douter, les inégalités de patrimoine se sont
creusées avec le Covid-19 et la fortune des « super-riches » a atteint des records. Mais la nouveauté de
cette édition est de se pencher, pour la première fois, sur les inégalités d’empreinte écologique.

https://wir2022.wid.world/www-site/uploads/2021/12/Summary_WorldInequalityReport2022_French.pdf
https://wir2022.wid.world/www-site/uploads/2021/12/Summary_WorldInequalityReport2022_French.pdf
https://fr.statista.com/infographie/11200/personnes-les-plus-riches-plus-grandes-fortunes-du-monde/
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Là aussi, le constat est sans appel : plus on est riche, plus on pollue, et les écarts sont considérables avec
les plus pauvres, forcés d’être beaucoup plus économes. Ainsi, il est estimé que les 10 % d’individus les
plus fortunés de la planète sont à l’origine de 48 % des émissions mondiales de gaz à effet de serre,
tandis que les 50 % les plus pauvres ne sont responsables que de 12 % du total.

En moyenne, chaque être humain émet 6,6 tonnes de CO2 par an. Comme l’indique notre carte, cette
moyenne varie de 1,6 tonne par personne en Afrique subsaharienne, à 20,8 tonnes par habitant en
Amérique du Nord. Sur le Vieux Continent, le niveau d’émissions de CO2, qui inclut l’impact des biens et
services importés d’autres régions, se situe actuellement à 9,7 tonnes par Européen.

De Tristan Gaudiaut pour Statista

Sur le même sujet : le classement des pays ou région selon les émissions totales.

Azuvia : de l’Île-de-France à Avignon

https://fr.statista.com/themes/5518/les-ges-en-france/
mailto:tristan.gaudiaut@statista.com
https://fr.statista.com/
https://fr.statista.com/infographie/9668/plus-gros-emetteurs-de-co2-dans-le-monde/
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Quatre associés décident un beau jour de tout quitter en Île-de-France. Direction la pépinière
Créativa pour faire grandir leur bébé Azuvia.

« Nous étions hier à la cérémonie ‘Le Vaucluse a du talent‘.  L’Opéra du Grand Avignon, quel lieu
splendide, j’ai adoré les balcons et l’architecture », nous confie le cofondateur Olivier Lucas, à peine
installé. Tout juste un mois que les entrepreneurs ont élu domicile en Vaucluse et déjà la qualité de vie
les gagne : « je suis hyper content d’être ici, on ne s’est pas trompé. »

Azuvia traduit la volonté audacieuse de jeunes dirigeants (25 à 32 ans) de soigner le mal à la racine, ou
plutôt à la source. La start-up est spécialisée dans les solutions de traitement des eaux dédiées aux
professionnels  (agroalimentaire,  viticulture,  industrie  brassicole)  via  les  systèmes de traitement des
effluents  liquides  ;  aux  particuliers  avec  la  serre  filtrante  pour  une  piscine  naturelle.  Azuvia  a
dernièrement fait parler d’elle dans le microcosme vauclusien en décrochant le Trophée de l’innovation
environnementale du vin en Provence avec sa solution de traitement d’effluents ‘SETEIA’.

https://www.echodumardi.com/politiqueetterritoire/video-le-vaucluse-et-ses-incroyables-talents/
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Rue Michel  de  Montaigne,  l’équipe  nous  accueille  avec  le  sourire.  Ambiance  start-up,  open space
chaleureux, petit café et grands talents. La serre végétale, fruit de plusieurs années de R&D, trône au
rez-de-chaussée. Le bruit de l’eau qui ruisselle fait écho au récit d’Olivier Lucas, directeur commercial
qui nous conte ses périples. 7 salariés et une personne à temps partiel s’affairent à développer Azuvia
dans cette nouvelle maison. Quatre ans que l’équipe travaille sur le sujet.

Aux commandes, quatre associés et amis :  Jean-Rémi Loup, Paul-Etienne Fontaine, Olivier Lucas et
Tristan Bauduin (directeur général). A la communication : Emilie Degenève. Pour percer le marché, ils
ont élu domicile à Avignon, Saint-Saturnin-lès-Apt ou Loriol-du-Comtat. Quatre étudiants ingénieurs qui
se  lient  d’amitié  sur  les  bancs  de  la  fac  et  notamment  à  Sup’Biotech,  l’Institut  supérieur  des
biotechnologies  de  Paris.  Passionnés  par  le  vivant  et  ses  miracles,  ils  créent  une  association  de
développement durable et initient plusieurs actions de sensibilisation. « On avait par exemple un potager
à Villejuif dans le Val-de-Marne, au milieu des cités. On essayait de sensibiliser les gens au végétal »,
nous raconte Olivier Lucas. L’équipe réfléchit alors à un projet entrepreneurial pour améliorer ce monde
à leur échelle.

La piscine naturelle au commencement

Vient  un jour  l’idée de la  serre  filtrante  pour  nettoyer  l’eau des  piscines  de manière  naturelle  et
écologique. Le premier prototype est construit en 2018, testé chez le grand-père. « C’était un succès.
L’eau est restée propre et translucide tout l’été, sans aucun produit chimique et grâce à l’action de notre
serre filtrante », se remémore Olivier Lucas. La culture se fait hors sol, les plantes aquatiques et semi-
aquatiques sont organisées en culture verticale dans une serre. Elles baignent dans une eau contenant un
substrat,  une  solution  nutritive  (hydroponie).  La  serre  vient  protéger  de  tout  aléa  climatique.  La
dépollution s’opère ainsi par les plantes et les micro-organismes. Le concept dans la boîte, place à une
cascade de pitchs pour présenter le projet à Paris.

https://www.linkedin.com/in/jean-r%C3%A9mi-loup-a5169a113/
https://www.linkedin.com/in/paul-etienne-fontaine-014649127/
https://www.linkedin.com/in/olivier-lucas-82748b90/
https://www.linkedin.com/in/tristan-bauduin-225109117/
https://www.linkedin.com/in/emilie-degeneve/
https://www.echodumardi.com/wp-content/uploads/2020/12/footer_pdf_echo_mardi.jpg


22 juillet 2024 |

Ecrit par le 22 juillet 2024

https://echodumardi.com/tag/ecologie-2/   25/27

La serre filtrante Azuvia, design et facile à installer.

Pourquoi Avignon ?

La société voit le jour en 2019, s’en suit les premières recherches de financement « pour lancer la
machine ». Très vite, le concept plaît aux investisseurs. 140.000€ sont abondés par les associés, la
première levée de fonds monte à 300.000€ l’année dernière à Paris. Objectif : le million d’ici janvier en
capital  (investisseurs privés).  « On savait  que l’on allait  passer par cette phase de levée de fonds,
impossible de recourir à l’autofinancement compte tenu de nos structures de coûts et de nos dépenses en
R&D.  »,  explique  Olivier  Lucas.  Un  levier  de  financement  également  envisagé  pour  les  projets
d’internationalisation.

Les entrepreneurs sont toujours à Paris. Les piscines ne sont pas légion, le soleil un peu plus timide. Les
terrains se révèlent être soit trop chers, soit excentrés. Pour se rapprocher du marché et trouver du
foncier disponible, décision est prise d’emballer les affaires. « On a sillonné le sud pour trouver les
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opportunités. La Région, le Département, le Grand Avignon nous ont ouvert grand les bras pour faciliter
notre implantation. Vaucluse Provence attractivité, la French tech grande Provence pour le réseau, tous
ont contribué », se réjouit l’ingénieur. Le Grand Avignon leur met alors à disposition une surface en
friche de 900 m² à deux pas de leur atelier. « On avait le package global : atelier, bureau, terrain
d’expérimentation où l’on teste nos systèmes, toute les facilités à disposition », liste-t-il.

Nouveau marché : dépollution industrielle

Et puis le projet évolue. La start-up s’oriente progressivement vers un nouveau marché professionnel,
pour des raisons de rentabilité mais pas seulement. « Aujourd’hui, on est à 90% sur les effluents liquides
issus de l’industrie. Avec ce marché, on trouve plus de sens, plus d’impact sur l’environnement. C’était
dans notre tête depuis le départ, on savait qu’on allait s’écarter du marché de la piscine », confie Olivier
Lucas. Pour autant, aucun regret, bien au contraire. Les décisions se prennent de manière collégiale,
avec quatre tampons systématiques sur le papier. Pour les aider dans cette noble tâche, nul autre que
Rémi Soret, éminent jeune docteur en Génie des procédés qui les a rejoint en tant que responsable R&D
dépollution et industries.

Scénario catastrophe du largage dans la nature… Photo DR

80% des eaux usées dans le monde ne sont pas traitées avant relargage dans l’environnement. Parmi les
polluants les plus répandus et dangereux pour l’environnement il y a l’azote (nitrates). Ces nitrates sont
responsables du développement d’organismes indésirables qui consomment l’oxygène présent dans le
milieu et contribuent à la mort de l’écosystème. Les solutions écologiques brevetées Azuvia répondent
alors à ces enjeux. Ces technologies reposent sur 3 grands procédés : phytoremediation (la dépollution de
l’eau par les plantes), biominéralisation (organismes vivants produisant des minéraux), hydroponie (la
culture de plantes et végétaux hors-sol et dans l’eau).

https://www.linkedin.com/in/r%C3%A9mi-soret-a24294197/?originalSubdomain=fr
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Les clients ? Ils sont divers. Azuvia s’illustre dans le traitement des eaux de process et des eaux de
lavages  des  caves  et  des  brasseries,  de  l’industrie  de  l’agro-alimentaire  et  de  ses  sous-produits,
l’industrie du fruit et du légume, des boissons, les usines de traitement des biodéchets. Mais également
auprès des collectivités locales pour la gestion d’eau fluviale. Exemple de réussite, le système installé au
sein  du Domaine Les  Bruyères  dans la  Drôme,  en plein  cœur des  vendanges.  «  L’eau est  arrivée
extrêmement noire pour ressortir de notre système très pure », précise Olivier Lucas. Des études de
biodiversité sont également en cours en vue d’une possible installation sur une île en Grèce.

La serre Azuvia a de beaux jours devant elle.

« On se lève le matin avec la pêche », se réjouit Olivier Lucas qui rappelle l’abnégation de toute son
équipe. « C’est beaucoup de sacrifices, nous avons quitté de grands groupes avec de bons salaires mais
nous y croyons. Aucune individualité, on se consacre entièrement à la société. C’est la meilleure décision
que j’ai pu prendre », précise celui qui a notamment fait ses armes chez Orano. Une entreprise française
qui entend bien dynamiser son territoire et contribuer à la réindustrialisation du pays.

https://www.domainelesbruyeres.fr/fr/
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